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Un projet d’écriture au cycle 3 autour des lettres de poilus.

Des aides pour mener un projet d’écriture d’après la lecture de lettres de
poilus.

Article mis en ligne le 26 février 2018
dernière modification le 19 mars 2018

par Ludovic Bouttet ✉

Le projet ici est d’écrire une lettre : une lettre de poilu ou une lettre pour un poilu !
Le principe est celui d’un jeu de rôle, chaque élève va se voir attribuer une nouvelle identité :
celle d’un poilu, ou celle d’un proche de poilu (frère, mère, femme...). Chacun devra donc écrire
une lettre comme s’il vivait la guerre des tranchées, ou à l’inverse pour remonter le moral de son
poilu de mari/frère/fils. Chaque élève écrira donc pour être lu par un autre élève et cela donne du
sens au projet.

 

Il semble évident que cette séquence doit être menée suite à une séquence d’histoire sur
la Première Guerre Mondiale et des lectures de lettres de poilus.

Pour vous aider vous avez en pièces jointes un jeu de 12 cartes d’identités de poilus et 12 cartes
d’identités de familles correspondantes à distribuer aux élèves pour les aider à entrer dans l’écri-
ture.

En pièces jointes vous avez aussi un corpus de documents et lettres sur la grande guerre de Jean
Fauchet poilu paysan de Champdieu dans la Loire. Ce corpus a été conçu par Jean-Philippe Brisson
professeur d’histoire au collège de Saint Germain Laval. Les documents et lettres sont tout à fait
abordables avec vos élèves de CM.

Bonnes lectures et bonnes rédactions !!

 

 

 

 Fichiers à télécharger :

Documents

lettres_fauchet_jean_1_ww.doc
11.6 Mo / Word

elements_constitutifs_d_une_lettre.docx
219.8 ko / Word

cartes_d_identites_de_poilus.pdf
816.8 ko / PDF

cartes_d_identites_familles_de_poilus.pdf
974.1 ko / PDF

grille_de_relecture_des_lettres.pdf
571.3 ko / PDF
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Peut-on s’écrire sans orthographe ?

• Quand l’orthographe a-t-elle été inventée ? 
Comment était-elle considérée jusqu’au XIXe siècle ?
La mise en règles de l’orthographe au XIXe siècle
• Correspondances peu-lettrées de la Grande Guerre
Une orthographe à soi
Orthographe, un mot absent
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L’invention de l’orthographe : bref retour historique



Renars sen ua a esperon
Mlt ha en lui noble laron
Tant ha ale tout son chemin
Que en I bois desous I pin
Vit I pelerin qui dormoit

Renard  s’en  va  à  vive allure.
C’est un noble  larron.
Il a tant parcouru de chemin
Que dans  un  bois  dessous  un pin
Il vit  un  pèlerin  qui  dormait.

Roman de Renart, manuscrit du début du XIVe siècle



Quand, au XIIIe siècle, les juristes commencent à écrire en français, ils 
ajoutent progressivement des consonnes
• pour mieux distinguer les mots
uile à huile
un à ung
(cf. aussi le y : lui à luy)
• et/ou pour rappeler une origine latine
doit à doigt
conter à compter
escripreà ecrire (à inverser)



Des échecs pour les grandes réformes de l’orthographe française
1550 : Louis Meigret (Lyon, 1510-1558)
1680 : Pierre Richelet
1730 : César Chesneau Dumarsais…



…mais beaucoup de petits changements ponctuels chez les imprimeurs
XVIe et XVIIe siècle :
• ie, iour à je, jour
• uoit, uie à voit, vie
XVIIIe siècle
• ung à un
• luy à lui
• escripreà écrire
enregistrés par les éditions du Dictionnaire de l’Académie (1740, 1835, 1878)



L’orthographe dans les pratiques ordinaires d’écriture



• Une indifférence revendiquée
« Je ne me mesle ny d'ortografe, et ordonne seulement qu'ils suivent
l'ancienne, ny de la punctuation : je suis peu expert en l'un et en
l'autre. »
(Montaigne, Essais, III, 9, 1592)
[Propos tenus par Napoléon] « un homme public et dans les grandes
affaires, un ministre, ne peut, ne doit pas écrire l'orthographe. Ses idées
doivent courir plus vite que sa main ; il n'a le temps que de jeter des
jalons ; il faut qu'il mette des mots dans des lettres, et des phrases dans
des mots ; c'est ensuite aux scribes à débrouiller tout cela. »
(Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, t. 2, 9, 1823)



• Une absence acceptée
« [Je leur ai fait] lire une lettre écrite par une femme, et dans laquelle il
n'y avoit aucun mot d'ortographié.
Vous lisez cette écriture sans difficulté, leur disois-je. Vous n'avez aucun
égard aux lettres qui sont de trop, et vous suppléez celles qui sont de
trop peu, sans que cela vous arrête le moins du monde. Pourquoi cela ?
C'est que la connoissance de la langue françoise vous donne une facilité,
qui ne vous laisse presque pas appercevoir du défaut de certaines lettres,
de la superfluïté de certaines autres et du mauvais arrangement de
presque toutes. »
(Argens, Lettres juives, 119, 1738)
• Une absence souhaitée ?
« Ecris-moi sans réserve, avec ratures, sans orthographe comme tu
sentiras : je t’embrasse en te serrant dans mes bras et contre mon cœur »
(Bernardin de Saint-Pierre, Lettre à Félicité Didot, octobre 1792)



Puisque	vous	voules	absolument	quon
vous	rende	votre	petite	boite,	la	voila,	
ie	vous	conjure	de	conserver	et	de	recevoir	
aussy	tandrement	que	ie	vous	le	donne
un	petit	present	quil	y	a	longtemps	que	
ie	vous	destine,	iai	fait	retailler	le	
diamant	avec	plaisir	dans	la	pensee	que	
vous	le	garderes	toute	vottre	vie
ie	vous	conjure,	ma	chere	bonne
et	que	jamais	ie	ne	le	voie	entre	dautres	
mains	que	les	vottres,	quil	vous	fasse	
souvenir	de	moy	et	de	lexcessive	tandresse	
que	iai	pour	vous.

Billet	de	Madame	de	Sévigné	à	sa	fille,	
2	février	1671



Lettre envoyée par M. Leroux à sa 
femme, à Brest

Le 20 juillet 1774, au large d’Ouessant, 
le navire de guerre le Saint Michel a 
pris un navire marchand anglais le 
John et Constant, et le dirige vers 
Brest. L’équipage du Saint Michel 
charge de lettres le John et Constant.
Le 24 juillet, le John et Constant est 
repris par les Anglais, et redirigé vers 
Cork.



Macher famme

je profite de locasion de cette petite 
prise dont nous lavons eux 
abonmarché
d’un seul coup de canon il a amené
son pavillon voila toutes les 
nouvelle
que je puis vous mander je souhette
que vous vous porties au cy bien 
que moy mon camarade et tous 
nos amy vous font bien leurs 
compliment et moy qui suis tont
fidelle mary
Leroux abort 
du st michel ce 20 juillet 1744

jambrace mesenfents et touts

Mes amis 



Et l’orthographe se mit en règles



Au début du XIXe siècle, des exercices de « cacographie » pour apprendre 
les « lois de l’orthographe »

Boinvilliers, Cacographie, ou Leçons d'orthographe française et de ponctuation, Paris, A. Delalain, 1803



Larive et Fleury, Première année de Grammaire, 1871



• Une orthographe bloquée
1901 Échec de la réforme de Georges Leyde 
« Bonaparte aujourd’hui n’entrerait pas à Saint-Maixent, et Mme de 
Sévigné serait refusée au certificat d’études. » (Ferdinand Brunot, 1905) 

1990 Des « recommandations » contestées
« Lorsque Jean Dutourd ou Cavanna osent écrire n’importe quoi et 
déformer le projet pour le ridiculiser, ils montrent aussi une souffrance : 
la langue française avec son orthographe absurde était pour eux sacrée. 
C’est parce que c’est sacré qu’on ne peut plus y toucher et c’est parce 
qu’elle est immobile qu’elle dépérit. »
(Michel Rocard, À voix nue, France Culture, 20 juin 2013)



En 1990, des « recommandations » ou « rectifications »
• soudure de noms composés
portemonnaie, pingpong...
• harmonisation du pluriel des noms composés avec celui des noms

simples
un perce-neige, des perceneiges,
un garde-malade, des gardemalades...
• suppression de certains accents circonflexes sur le i et le u
paraitre, connaitre, huitre, voute...
Rectification de quelques anomalies graphiques : ognon, nénufar, 
charriot, relai...
(Journal officiel, 1990)



Correspondances peu-lettrées de la Grande Guerre



Des familles 
ordinaires de la 
France du début 
du siècle : 
des cultivateurs, 
des viticulteurs, 
des meuniers, des 
charrons, une 
repasseuse, une 
ouvrière (en usine 
de cartonnage) …

https://www.univ-montp3.fr/corpus14/

https://www.ortolang.fr/market/corpora/corpus14

https://www.univ-montp3.fr/corpus14/
https://www.ortolang.fr/market/corpora/corpus14






« Corpus 14 »
37 scripteurs : 25 hommes, 12 femmes. 6 grands réseaux de correspondances :
- Baillargues (est de l’Hérault) : Laurent Pouchet (299 lettres ou cartes), son épouse 
Joséphine (20), sa belle-sœur Louise Tessier (9),
- Chazeaux (Ardèche) : Félicien Arcis (425), son épouse Victoria (202), Victor, père de 
Victoria (3), Antoinette Bazat, une amie de Victoria (3), Philippa Déraudille, la sœur de 
Félicien (1), Hippolyte Arcis, son frère (1), Charles, un cousin (2), 
- La Mezière (Ille-et-Vilaine) : Jean-Marie Auffray (2), son épouse Anne-Marie (113), leur 
fille Aurélie (2), leur fils Francis (2), 
- Le Soulié (ouest de l’Hérault) : Pierre Fabre (50), son épouse Marie Fabre (40), Ernest 
Viste (43), demi-frère de Marie (39), 
- Saint-Jean-sur-Reyssouze (Ain) : Alfred Foray (179), ses frères Auguste (9) et Émile (9),
- Satilleu (Ardèche) : Jules Ramier (269), son épouse Léonie (1), sa sœur Julie Ramier (2), 
ses frères Joseph (7), Jean-Marie (2) et Alphonse (1), sa nièce Claudia Tarest (2), son cousin 
Charles Prat (4), ses amis Régis Landy (6), Louis Thomasse (5), Albert Jarjat (2), Joseph 
Mounier (1), les Sœurs de St Joseph (1). 
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Abel Gombert, 1908
13 ans

Des soldats passés 
par l’école 
de la IIIe République

Vénérand, Charente Maritime



Abel Gombert, 22 janvier 1915, 20 ans

Brive le 22 janvier 1915

chere tente
Je vous envois çe qu elle que 
mos poure vous dire que nous 
some plus alopitale il nous ont 
fait parti poure que les autre 
qui sont malade aille prentre 
notre place comme nous 
començons a alle mieux il nous 
ont envoye a linfirmeri poure 
fini de nous gueri 



chere tente
Je vous envois çe qu elle que mos poure vous dire que nous some plus
alopitale il nous ont fait parti poure que les autre qui sont malade aille
prentre notre place comme nous començons a alle mieux il nous ont
envoye a linfirmeri poure fini de nous gueri

• Écrire comme on entend ?
alopitale, linfirmeri
parti (partir), fini (finir), gueri (guérir), prentre
• Écrire avec ce qu’on a retenu de l’écrit
vous, nous, ont, sont…
• Recycler des patrons
qu elle que mos < recyclage de elle



Les recyclages chez Abel
• les
la lettre de victoriya je les reçu le 23 janvier (28/01/1915)
• long
nous along en core partir plus loin (24/07/1915)
• nés, quelle
tu me dis que la vache a aline qu elle en nés contante quelle luie fais 10 
litre (25/07/1915)
• dent
nous somme entrin de faire des tranches dent de la craie (26/08/1915)
• temps 
vous éte en bonne sante temps mieux (16/04/1916)





Une orthographe à soi



cela à çeula

Il faut espairé que cela passera 
(Laurent, 01/10/1914)

je ne sait pas ce que çeula veut dirre
(Laurent, 01/03/1915)

çeula métonne beaucoup
(Laurent, 19/03/1916)



mais çi cela ne dérrange pas car ce n’est pas un reproche que 
je te fait ; de bien faurmer tes mots car il faut que je praine la 
suite des frase pour pouvoir lire les lettres et tu n’est pas la 
ceule car Marie est la méme chose sauf Gabrielle, ou de 
Louise méme encore il ly ana qu’elque une défoi quil me les 
faut lire de foi en fin cela ne menpaiche pas de savoir çeque 
vous vous les dire ; Je pense que çela ne vous fachera pas 
(Laurent Pouchet, 10 janvier 1915).



Pour conclure
• L’orthographe n’est pas une nécessité cognitive
Sleon une édtue de l'Uvinertisé de Cmabrigde, l'odrre des ltteers dans les
mtos n'a pas d'ipmrotncae, la suele coshe ipmrotnate est que la pmeirère
et la drenèire soit à la bnnoe pclae. Le rsete peut êrte dnas un dsérorde
ttoal et vuos puoevz tujoruos lrie snas porlbème. (Mème, depuis 2003)
• L’orthographe n’est pas attendue dans les échanges ordinaires
correspondances familiales, SMS, forums…



MARTIN LACROUX Christelle, « La 
prise en compte des fautes 
d’orthographe dans les dossiers de 
candidature par les recruteurs : une 
étude empirique par la méthode 
des protocoles verbaux », @GRH, 
2015/1 (n° 14), p. 73-97.

• L’orthographe
est une attente sociale



Je vuos rreeicme de vorte aittnoetn !

https://micetf.fr/cambridge/

https://micetf.fr/cambridge/

